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Résumé : 

 
Cette étude porte sur la contribution des missionnaires à la lexicographie gabonaise à 

travers trois œuvres : cas de Dictionnaire bilingue Fang-Français de Marling (1892), 

Dictionnaire Français-Fang de Lejeune (1901), Dictionnaire Fang-Français/ 

Français-Fang de S. Galley (1964). Elle s’inscrit dans le cadre de la quatrième 

composante de la métalexicographie du lexicographe allemand, H.E. Wiegand : la 

critique des dictionnaires. Le présent travail identifiera les points forts et les faibles  de 

ces dictionnaires. Le résultat de ces analyses montre que ces dictionnaires sont limités. 

Ils présentent des inconsistances et des avantages. Quelques améliorations sont 

proposées. Il est aussi montré que ces dictionnaires existants en fang peuvent être 

considérés comme une contribution précieuse pour les futurs dictionnaires en Fang.  

Mots clés : Lexicographie, Dictionnaire, Missionnaires, critique, Fang 

 

Abstract : 

 
This study focuses on the contribution of missionaries to Gabonese lexicography 

through three works: the case of Marling's Fang-French Bilingual Dictionary (1892), 

Lejeune's French-Fang Dictionary (1901), S. Galley's Fang-French/French-Fang 

Dictionary (1964). It is part of the fourth component of the metalexicography of the 

German lexicographer, H.E.Wiegand: the criticism of dictionaries. This work will 

identify the strong and weak points of these dictionaries. The result of these analyzes 

shows that these dictionaries are limited. These dictionaries present some 

inconsistencies and advantages. Some improvements are proposed. It is showed that 
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these dictionaries can be considered as a precious contribution for futur dictionaries in 

Fang. 

Keywords : lexicography, dictionary, missionaries, critics, fang 

 

1. Présentation des dictionnaires 
 

La lexicographie fang voit le jour avec la publication du Lexique Fan-

Français (abrégé LFF) de R.P. Marling (1892), missionnaire de la 

Congrégation des Pères du Saint Esprit (B. Nyangone Assam & P.A. 

Mavoungou, 2000 : p. 257). Il comprend  3 431 articles répartis sur 

137 pages et est divisé en deux parties. La première partie présente les 

grandes lignes de la grammaire Fang, tandis que la deuxième partie 

traite du lexique lui-même. 

Le DBFF a été suivi par un autre dictionnaire bilingue, Le Dictionnaire 

Français-Fang, compilé (abrégé DFF) par R.P. Lejeune. L'ouvrage 

compte 347 pages et comporte deux sections. La première section 

contient un aperçu de la grammaire Fang, tandis que la deuxième section 

est le dictionnaire lui-même. Une autre contribution fut la publication 

en 1901 de l'Encyclopédie Pahouine (abrégé EP) par Largeau, 

administrateur colonial. Avec ses 4 996 articles, l'ouvrage est la seule 

encyclopédie jamais rédigée dans une langue gabonaise. Le livre est 

divisé en deux parties. La première partie est un aperçu culturel du 

peuple Fang. Dans cette section, on peut en savoir plus sur l'origine du 

peuple Fang et d'autres questions anthropologiques liées aux rituels, au 

système de valeurs et à la mythologie. La deuxième partie, qui contient 

l'encyclopédie elle-même, débute par un chapitre lexicographique. Ce 

chapitre contient les directives d’utilisation et la mini-grammaire de 

l’encyclopédie.  

La première partie du dictionnaire contient le titre, le nom de l'auteur, 

la source de publication, le nom et le lieu d'impression, la préface et 

l'avant-propos. La deuxième partie du dictionnaire présente le 

dictionnaire classé par ordre alphabétique, divisé en deux parties. La 

première présente les lemmes dans l'ordre de A à Z, du Fang au français, 

avec le Fang comme langue source. La deuxième partie présente le 

français comme langue source et le Fang comme langue cible. Comme 

dans la première partie, les lemmes sont classés par ordre alphabétique. 

La troisième partie se concentre sur la grammaire Fang, y compris des 
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aspects tels que l'orthographe, la phonétique, les classes de noms, les 

adjectifs, les verbes, les adverbes, les prépositions et les conjonctions. 

Pour le présent travail, seuls trois ouvrages lexicographiques (DFFFF, 

EF et LFF) retiendront notre attention. Cette recherche se concentrera 

sur la macrostructure et la microstructure de ces ouvrages 

lexicographiques. 

 

2. Aspects théoriques 

 

Cette recherche entre dans champ de la métalexicographie ou la 

lexicographie théorique développée par H.E. Wiegand (1984: p. 30). Il 

décrit les composantes de la recherche du dictionnaire, à savoir : la 

recherche sur l’utilisateur du dictionnaire, la critique du dictionnaire, 

l’histoire de la lexicographie et la théorie générale de la lexicographie. 

Hartmann (2013) identifie des “perspectives” dans la recherche 

métalexicographique, à savoir : l’histoire du dictionnaire, la critique du 

dictionnaire, la typologie du dictionnaire, la structure du dictionnaire, 

l’utilisation du dictionnaire et dictionnaire informatique. Cette étude 

s’inscrit dans le cadre de la “critique des dictionnaires” en ce sens 

qu’elle vise à évaluer, commenter et juger les dictionnaires existants. 

Elle vise également à déterminer les limites et les avantages qui 

permettent aux lexicographes de produire de meilleurs dictionnaires 

pour répondre aux besoins des utilisateurs.  

Selon H.E. Wiegand et Kucera (1981: p. 6), les aspects tels l’histoire 

des éditeurs, la base du dictionnaire, la macrostructure et la 

microstructure sont à prendre en considération lorsque l’on veut 

entreprendre des recherches sur la critique du dictionnaire. Seuls deux 

aspects, la macrostructure et la microstructure seront traités dans le 

présent travail.  

 

3. Macrostructure et microstructure du DFFFF 

 

3.1. Macrostructure du DFFFF 

Le Dictionnaire Fang-Français/Français-Fang a un caractère biscopal. 

Il peut être considéré comme un dictionnaire à double macrostructure : 

la première macrostructure du dictionnaire est en Fang (c'est-à-dire la 

section Fang-Français) et la seconde (la section Français-Fang) est en 

français. La macrostructure est présentée par ordre alphabétique strict et 
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les lemmes sont entièrement en caractères gras et majuscules (par 

exemple BANA, BANE et BA-NYE). En ce qui concerne les lemmes 

sélectionnés, le compilateur a inclu des mots utilisés dans le langage 

courant, tels que des noms géographiques, des noms de plantes et 

d'animaux, des noms propres et des expressions. 

 

3.2. Microstructure du DBFFFF 

Le dictionnaire présente différents types de données, à savoir le numéro 

de classe, les équivalents de traduction, l'explication du sens ainsi que 

les références croisées. Galley n'a pas précisé le système orthographique 

qu'il utilisait pour la transcription des lemmes en Fang, mais a 

néanmoins tenté de prendre en compte le phénomène des tons dans cette 

langue. Après chaque signe du lemme en Fang suit, entre parenthèses, 

l'indication du ton BARA (b), BEBEE (h), BEBEBE (m), etc. Le lemme, 

partie la plus importante de l'article, est immédiatement et 

systématiquement suivi d'une indication tonale. Les exemples d’articles 

suivants sont tirés du dictionnaire : 

 

 • Première section : Fang-Français 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Second section: Français-Fang 

 

 

 

 

 

 

 

 

ABA (m) n.4, pl. meba. Derrière du chimpanzee durci par l’usage. Aba wagha. Il ya 

deux meba, un à chaque fesse. Voir ñgor. Pour les autres singes, on dit abañ ou atabe. 

ABA (h) n.4, pl. meba (dialecte Atsi). Corps de garde où se tiennent les hommes. Syn. 

abeñy (h) 

 
A-BA (h) abrév. de bîaba,.Moi et toi. A-ba-bîa ke, nous allons toi et moi. 

BRUN mvel (b). Se dit pour les oiseaux bruns. Passereaux à dos brun et ventre blanc, 

mvel-kum (bb). Poule brune, mvel é ku (bh). Cette poule est brune, é ku nyi é ne mvel 
(b) 
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Dans les traitements mentionnés ci-dessus, l'auteur, Galley, suit 

l'approche suivante : 

 

● Le lemme ou l’entrée principale comme élément directeur et unité de 

traitement se distingue des autres entrées de l’article par le fait qu’il est 

en gras et en majuscules. Par conséquent, identifié grâce à l’application 

de marqueurs typographiques. 

 

● Indications tonales :  

 

 - (m) indique des tons moyens ; 

 - (h) symbolise les tons aigus ; 

 - (b) indique des tons faibles ; 

 - (bm) montre que la voyelle de la première syllabe a 

un ton grave, alors que la seconde opte pour un ton moyen ; 

 - (hb) montre que la voyelle de la première syllabe a un ton 

aigu, tandis que la seconde  a un ton grave. 

 

● L'auteur donne quelques caractéristiques concernant la partie du 

discours. Par exemple : ABA n.4 signifie que le lemme est un nom de 

classe 4. 

 

● Les caractéristiques grammaticales suivent immédiatement après la 

partie du discours : pl. meba est le pluriel de aba. 

 

● Indications dialectales : Dans la deuxième référence à l' ABA, l'auteur 

mentionne des aspects dialectaux dans le sens où ce lemme a un autre 

sens dans le dialecte Atsi. 

 

● Le sens est toujours en français. On s'interroge sur le rôle du Fang 

dans ce dictionnaire, ainsi que sur le public auquel il était destiné. 

DAVANTAGE nda (bm) (vb aux.). J’en veux davantage, ma kôme nda noñ. 

HABITUDE accoutumance, éveba (h), éyenba (bm). Habitude, coutume, loi, manière, 
éyem (h), tum (b). Habitude de mordre, melôa (h). Ce chien mord habituellement, é 

mvu nyi é ne melôa (vb lôa). 
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● L’auteur fournit des exemples qui ne renseignent pas suffisamment 

sur les différents usages du lemme. 

 

● En ce qui concerne le traitement de la polysémie, des lemmes tels que 

ABA, qui font preuve de plusieurs sens, sont traités séparément comme 

s'il s'agissait de lemmes différents. 

 

Considérons également l'exemple suivant du lemme EBOLE : 

 

 

 

 

 

Les différents syntagmes utilisés révèlent des expansions polysémiques 

du sens du lemme EBOLE (“Terrain repos”), contenu dans le syntagme 

Afan eberana bo ebole. Une autre caractéristique intéressante du 

dictionnaire est le traitement des termes polysémiques (éléments 

lexicaux avec plus d'un sens), car chaque sens est traité dans un sous-

commentaire séparé sur la sémantique, et ces sous-commentaires sur la 

sémantique sont marqués au moyen de nombres fonctionnant comme 

des marqueurs de polysémie. Considérons le traitement du lemme EBA : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans l’article sur « l’échelle » du lemme EBA ci-dessus, Galley fournit 

aux utilisateurs des catégories de données hébergées dans des sections 

des articles, à savoir le commentaire sur la forme (CF) et le commentaire 

sur la sémantique (cf. Hausmann & Wiegand: 1989 : p.353). . Le signe 

du lemme EBA, le motif tonal (b), le numéro de classe (n.5) et 

l'indication plurielle (biba), qui apparaissent dans la structure centrale 

de gauche de l'article du dictionnaire, font partie du CF, tandis que le 

reste des entrées de la structure centrale de droite de l'article 

EBA (h) n.5, pl. biba. 1. Ecaille (vb barbe h). Eba e e ko, écaille de poisson. Eba e ka, 

écaille de pangolin, Eba e ngan, écaille de caiman, …- 2. Nuage, nuée. Eba e zo, pl. biba 
bi zo, les nuées du ciel, …-3. Eba e yo, parcelled de mica dans le sable (on croit que ces 

parcelles sont tombées du ciel).-4. Eba e ngwi, chenille ngwi dure à canneaux et plate 

(genre de mille pattes). Chaque anneau est comme une écaille. –5. Gros sujet de rancune. 
Biebe-bo bi ne biba, nous leur avons fait du tord, et ils veulent se venger. –6. Tout se qui 

s’écrise sur la planche avec la boule asôl (ntsip, ôwôn, ñgon, ndokh) ressemble à une 

écaille… 

EBOLE (h) n.5, pl. bibole (vb) bo h). Terrain repose, rivière reposée. Afan ebera bo ebole, 
une forêt dans laquelle on n’ a pas chasse pendant un certain temps est devenu giboyeuse. 

Osvi o berana bo ebole, une rivière où l’on n’a pas péché depuis longtemps est redevenue 
poissoneuse. Avu e berana bo ebole, une ancienne plantation restée en friche est 

redevenue fertile. 
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appartiennent au CS (cf. Hausmann & Wiegand, 1989: pp. 353-354). 

De plus, l’utilisateur peut considérer le lemme EBA comme représentant 

un élément lexical polysémique. Chaque sens est introduit par des 

indicateurs ou marqueurs structurels [1, 2, 3, …], qui font partie de la 

structure d'accès interne du dictionnaire (cf. Hausmann & Wiegand, 

1989: pp. 354-356). 

En ce qui concerne le lemme EBA, il faut être conscient de l’existence 

des principes d’arrangement. En fait, l'arrangement réside dans les 

distinctions primaires et secondaires du sens. L'agencement se fait selon 

le principe de conjonction et les distinctions de sens. 

Les sens 3 à 6, dont le sens figuré ne renvoie pas directement au premier 

commentaire sur la sémantique, auraient pu être introduits plus tard dans 

l'énumération. De plus, un autre principe d'arrangement aurait 

également pu être utilisé par le compilateur, à savoir le principe de 

l'arrangement empirique dans lequel les distinctions de sens sont 

déterminées sur la base de décomptes de fréquence. 

De plus, l’article ABA attire l’attention sur certaines caractéristiques de 

la présentation des composés, ce qui expose des incohérences dans le 

dictionnaire. Par exemple, Eba e ko, Eba e ka, Eba e zo et Eba oyo sont 

des composés avec la structure nom plus nom (connectif) et sont tous 

écrits sans trait d'union. Cependant, certains lemmes présentés avec la 

structure nom-connectif ont un trait d'union. Ce sont KUM-KOLE, 

NDEN-ABO, OYEM-O-NZE, etc. 

Dans ce dictionnaire, il existe également des lacunes dans la manière de 

présenter les homonymes. Considérons l’exemple suivant du lemme 

NKWE. 

 

 

 

 

 

Dans cet exemple, les deux derniers lemmes ont le même motif tonal 

(h) ; ces lemmes peuvent être considérés comme des homonymes. L’un 

des principaux points faibles de ce dictionnaire est que le compilateur 

ne parvient pas à distinguer cette paire d’homonymes. Les 

lexicographes utilisent généralement des exposants pour les 

différencier. Ils doivent être présentés comme suit : NKWE¹, NKWE² ou 

1. NKWE, 2. NKWE. Ces incohérences se retrouvent dans les unités de 

NKWE (b) (bf) n.2, pl. minkwe. Célibataire homme ou femme … 
NKWE (h) (bf) n.1, pl. minkwe. Pannier, rongeur, rat de canne à sucre … 

NKWE (h) (bf) n.1, pl. … arracheur de dents; celui qui fait avorter … 
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traitement de tous les membres des paradigmes homonymes du 

dictionnaire. 

 

4. Macrostructure et microstructure de l'EP 

 

4.1. Macrostructure de l'EP 

L’œuvre de Largeau a un caractère monoscopal. Le français est la 

langue source et le fang est la langue-cible.  Les lemmes présentés en 

français et écrits en petites majuscules (seule la première lettre est une 

majuscule normale) sont présentés selon les principes de lemmatisation 

établis dans la tradition européenne, par ex. les verbes sont lemmatisés 

sous leurs formes infinitives ou sous la première personne du singulier 

de l'indicatif présent, tandis que les noms sont inscrits sous leurs formes 

complètes (cf. P.A. Mavoungou, 2001: p. 124). Différents types de 

lemmes issus de différents domaines (par exemple l'ethnologie, la 

religion, la littérature orale, la métallurgie et l'astrologie) et des éléments 

lexicaux (par exemple tout à coup, tout à l'heure et arc-en-ciel) sont 

également inclus. Plusieurs de ces unités lexicales ne reflètent pas les 

conversations quotidiennes des Fang, mais les habitudes linguistiques 

des utilisateurs cibles (c'est-à-dire les administrateurs coloniaux 

français). 

 

4.2. Microstructure de l'EP 

Les entrées microstructurelles incluent les équivalents de traduction et 

les parties du discours. Le lemme est toujours présenté en petites 

majuscules, suivi de ses équivalents de traduction (en italique) et des 

exemples en français (en romain) et Fang (en italique). Le traitement 

microstructurel doit être considéré comme une connaissance précieuse 

en ce qui concerne le traitement des lemmes. L'ouvrage ayant un 

caractère encyclopédique, l'EP propose un traitement complet des 

lemmes, notamment en ce qui concerne les termes culturels. Cela est 

motivé pour diverses raisons. Tout d’abord, en tant que dictionnaire 

encyclopédique, l’EP présente des données à forte orientation 

ethnographique. Du point de vue de l'utilisateur du dictionnaire, il est 

significatif de trouver une telle variété d'informations concernant le 

mode de vie, le système de valeurs et les croyances, en bref, la vision 

du monde, du peuple Fan. La forte inclination vers les données 

ethnographiques qualifie l'encyclopédie pour être classée dans le sous-
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type du dictionnaire ethnographique. Selon L. Zgusta (1987: p.14, cité 

dans P.A. Mavoungou, 2002), un dictionnaire ethnographique est “un 

dictionnaire qui tente de décrire une culture à travers les entrées des 

seuls mots pertinents”. Bien qu’il faille accorder du crédit à ces 

explications culturelles, elles révèlent un certain nombre de lacunes. 

Les données microstructurelles incluent également l’orthographe. En 

effet, dans la deuxième partie de l’ouvrage consacrée à l’encyclopédie 

elle-même, l’auteur fournit  à l'utilisateur une discussion pertinente sur 

le système d’écriture et le système de ponctuation. Bien que le crédit 

soit donné à ce travail, il révèle un certain nombre de lacunes. Le 

système d'écriture proposé par le compilateur s'inscrit tout à fait dans la 

lignée de l'orthographe traditions du français. Il y a cependant une 

grande différence entre les systèmes phonologiques des langues 

africaines et ceux des langues européennes. Il est donc probable que les 

transcriptions proposées ne soient qu’approximatives. En outre, le 

contenu grammatical est quelque peu dépassé. Ces lacunes peuvent être 

corrigées en prenant note de certains des travaux récents sur la 

grammaire Fangmba, à savoir ceux de Mba-Nkoghe (1981), Andeme 

Allogho (1980), Mba-Nzue (1981) et Ondo-Mebiame (1992), Ekwa 

Ebanega (2007) sur Fan-Atsi, Fan-Nzaman, Fan-Mvaï et Fan-Ntumu 

respectivement. 

De manière générale, trois types de traitement microstructurel peuvent 

être observés dans l'encyclopédie (cf.Afane Otsaga, 2004). 

Le premier type de traitement, le plus simple et le moins fréquent, 

montre l'item équivalent du lemme en Fang puis la forme plurielle de 

cet item équivalent en Fang. Dans certains cas, le compilateur donne 

également le(s) synonyme(s) de l'élément équivalent et sa forme 

plurielle. Aucun exemple ou illustration n’est fourni. Considérons 

l’article suivant du lemme Animal : 

 

 

 

 

Le deuxième type de traitement donne le sens du lemme, en français, la 

traduction de ce sens en Fang (parfois entre parenthèses), le(s) 

synonyme(s) du lemme en français, et le(s) élément(s) équivalent(s) du 

synonyme en Fang, la forme plurielle du lemme en français et ses items 

équivalents en Fang. Lorsque cela est nécessaire, le compilateur donne 

Animal. tsit. Pl. betsit. 
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également différents contextes d'utilisation du lemme et de son 

équivalent en fournissant des illustrations. 

Considérons l’exemple suivant du lemme Anguille : 

 

 

 

 

 

 

Le troisième et dernier type de traitement, le plus fréquemment utilisé, 

est aussi le plus complexe car il reprend des aspects déjà présents dans 

les premier et deuxième types de traitement et les combine avec de 

nouvelles fonctionnalités. Ce type de traitement concerne 

particulièrement les lemmes à plusieurs sens. Ainsi, un nombre (par 

exemple 1, 2 ou 3) introduit chaque sens en français, suivi de l'item 

équivalent en Fang. La forme plurielle du lemme est également donnée. 

 

Considérons l'exemple suivant de l'article du lemme Ver : 

 

 

 

 

 

 

Largeau utilise deux types de polices dans le traitement des lemmes : la 

police normale (pas de gras ni d'italique) pour toutes les données écrites 

en français et l'italique pour les données écrites en Fang. Le compilateur 

ne précise pas la partie du discours et le genre des lemmes afin de 

permettre à l'utilisateur de savoir, par exemple, si le lemme est un verbe, 

un nom ou un adjectif ou s'il est féminin ou masculin. En général, les 

données présentées dans les articles sont fortement liées aux aspects 

ethnographiques et culturels du peuple Fang, tels que le mode de vie, le 

système de valeurs et les croyances. Cela pourrait expliquer pourquoi le 

compilateur a qualifié cet ouvrage d’“encyclopédie”. 

 

 

 

 

Anguille. Intermédiaire entre poisson et serpent, un mètre long. Elle 

a des dents. (ezang kos ya nyo, ayap. Ebëlë mësong). Syn. Poisson à 

dent. 
Emvonye. Pl. Anguilles. Mimvonye. 

 

Ver. etum pl. vers. bitum 1. Qui mange des corps en decomposition (da ve na 

byëm bi sun). 2  Jeune enfant de 2 à 5 ans. (emon abele mimbu bibeny ya mimbu 

mitan). Syn. Asticot. Endekh. Pl. Asticots. Bindekh. 
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5. Macrostructure et microstructure du LFF 

 

5.1. Macrostructure du LFF 

Dans l’œuvre de Martrou, les lemmes sont classés par ordre 

alphabétique direct et écrits en caractères gras et petits et seule la 

première lettre est une majuscule (par exemple Asara, Asas et Asè). 

Dans les textes de première lecture, le compilateur précise que le 

système orthographique appliqué à la transcription des lemmes en Fang 

a été établi selon les principes exposés par Sarcleux dans l'Essai de 

Phonétique. En utilisant ce système orthographique, il a essayé d'écrire 

le phénomène des tons en Fang en utilisant des signes diacritiques (par 

exemple Efõn, Ekènœ et Ekœ'rœbœ). Différentes catégories de lemmes 

sont incluses dans la macrostructure (par exemple noms, verbes, 

adjectifs et pronoms). La plupart des mots sélectionnés comme lemmes 

proviennent des domaines de la pêche et de la chasse. Cela pourrait 

s’expliquer par le fait que le peuple Fang (c’est-à-dire Fang Atsi) auprès 

duquel les données ont été collectées est principalement actif dans ces 

domaines. 

 

5.2. Microstructure du LFF 

Le lexique contient des lemmes en Fang avec des équivalents en 

traduction française. L'utilisation de marqueurs typographiques, tels que 

l'impression du lemme en gras comme les titres courants, a relativement 

amélioré la structure d'accès. L'orthographe employée dans le lexique 

est basée sur les principes exposés par Sarcleux dans son livre Essai 

Phonétique. Le fait que l’ouvrage présente des données sur 

l’accentuation dans les lemmes montre la conscience du lexicographe 

de la nécessité de rendre compte de la prononciation de la langue. 

De manière générale, on retrouve dans le Lexique Fan-Français les 

types de traitement suivants : 

 

• Considérons l'exemple suivant de l'article du lemme Alusœ. 

 

 

 

 

Le premier type de traitement, le plus simple et le moins fréquent,  

Alusœ. Voir. Alu 
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montre qu'aucun équivalent de traduction n'est donné, seulement une 

référence croisée explicite à Alu. Grâce au marqueur de traitement, 

l'utilisateur est guidé vers le signe du lemme Alu, où un traitement 

exhaustif de cet item lexical est effectué. En plus de ce qui précède, 

l’article du lemme Alusœ fonctionne comme un article de référence 

croisée, avec uniquement le lemme Alusœ et la référence croisée voir « 

voir » dans l’article. 

 

• Considérons l'exemple suivant de l'article du lemme Alla. 

 

 

 

 

 

Le deuxième type de traitement donne le paradigme équivalent de 

traduction, qui apparaît immédiatement après l'item, donnant la forme 

du lemme (Alla) en français, et les équivalents de traduction (viscosité, 

glaire) de ce sens en Fang. Après les équivalents de traduction, 

l'utilisateur reçoit l'entrée co-texte (italique) Asen mella et son 

équivalent de traduction Il a des glaires dans ses selles (romain). On 

peut également noter la partie du discours Adj., qui n'est pas adressée 

au lemme mais a une adresse non lemmmatique. En termes 

lexicographiques, l'adresse est lorsqu'une entrée est dirigée vers le 

lemme. L'article Adj. s'adresse aux équivalents de traduction “visqueux, 

gélatineux, mou”. 

 

 

 

 

 

 

Dans le traitement mentionné ci-dessus du lemme Nlẽm, les équivalents 

de traduction sont donnés après l'élément donnant la forme du lemme. 

Cependant, lorsqu’on regarde le traitement de l’article du lemme Nlẽm, 

on constate quelques incohérences. Premièrement, aucun statut 

morphologique n’est donné au lemme. L'utilisateur peut ne pas savoir 

si le lemme Nlẽm est un nom ou un verbe. Deuxièmement, lors du 

traitement d'un lemme à plusieurs sens, le compilateur distingue 

Alla. Viscosité, glaire. Asen mella. Il a des glaires dans ses selles. Adj. Visqueux, 

gélatineux, mou. Eko ania e nœ alla. La peau du silure électrique est gélatineuse. 

Nlẽm. Coeur. Partie intérieure. Nlẽm eli. Coeur de l’arbre….—Knlœ a nœ ne nlẽm. Un tel 

a un bon ceur…— Disposition morale, volonté A se nlẽm evœ mur dzũm….—

Connaissance, intelligence. Dzimelœ nlẽm. Perdre son intelligence… 
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différentes paraphrases de sens par un tiret. Cependant, il aurait dû de 

préférence utiliser des marqueurs structurels (1, 2, 3, …) pour indiquer 

les différents co-textes dans lesquels le signe du lemme Nlẽm peut 

éventuellement apparaître. Ces indicateurs structurels ne doivent pas 

être considérés comme des marqueurs de polysémie, mais font partie de 

la structure d'accès interne rapide (cf. Hausmann & Wiegand, 1989: p. 

356). Ils ne doivent pas être présentés de manière aléatoire mais selon 

un ensemble prédéterminé de critères pris en compte dans le texte 

préliminaire pertinent. Ces critères doivent inclure la fréquence 

d'utilisation ainsi que d'autres principes d'agencement. 

 

6. Conclusion 

 

Ce travail traite de la macrostructure et de la microstructure des 

dictionnaires existants en fang, et l'on peut en conclure que ces travaux 

apportent une contribution précieuse aux futurs dictionnaires en fang. 

Au niveau microstructurel, les dictionnaires existants en fang présentent 

divers types de données, à savoir l'indication tonale, la paraphrase du 

sens, les équivalents de traduction, la partie du discours, les entrées de 

co-texte, etc. On constate certaines incohérences : dans le domaine de 

la phonologie, l'absence d'indication tonale et d'indication 

d'accentuation ; dans le domaine de la morphologie, l'absence de statut 

morphologique dans le traitement des lemmes ; et dans le domaine de 

la sémantique,  l'indication peu claire des éléments polysémiques. 

L’avantage d’avoir un travail lexicographique existant est que le 

lexicographe n’aura pas à recommencer depuis le tout début. Les 

dictionnaires existants en fang peuvent être considérés comme une 

contribution précieuse aux futurs dictionnaires en Fang.  
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